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L’ACTEf DES LICENCES LES COURSES EN RAQ1" !

* x y i- ♦
Dnns la course eu raq u-ne d 

mille, samedi, ont | i • ; 
mem res des clubs de ra 
Montréal et Ottawa Le i<n 
prix consistait eu une 
argent, et le second jh x - 
épingle pour foulard M \V 1. * 
d Ottawa, a gagné pi 
et M. E. Martin- au, aussi iv 
le second prix.

Dans une course ouv re
membres du club JTt' !',■ 
d’Ottawa, M ,1. Q'Tiovval 
wa, a remporté le p-etfiief i: 
consistait en un ■ nied'aR - 
gent. Cette course était-.!.■«; t 
mille.

Dans une au Ira coqi 
aux membres d s clubs d 
tes de^Jontival et Oj law . 1 
mier prix cor.si&tait en ii!-«- 
Jaille en or, le second prix i 
épingle en O. Le pu mai p : 
éîé gagné par M. O S.dir 1) h ' 
Montréal, et le seroinl • tix 
A. S. Fabre au> i du Moulu,

VARIÉTÉS

LE COLONEL LAMONTAGNELE CANADA i i;z

u:i:sDan» U prochaine Galette Officielle 
sera publiée la liste des districts 
territoriaux dans les limites des 
(fuels l’acte des licence^ adopté par 
le parlement fédéral sera mis en 
vigueur. Dans Ontario on suivra 
prebublemeat la division actuelle 
des comtés i l’exception du terri
toire d’Algoma. Cinq villes dans 
la province formeront des districts 
sép«ês. La même règle pour la 
division des districts sera appliquée 
dans les provinces de Québec, Nou
veau-Brunswick, Nouvelle-Ecosse, 
et Vile du Prince Bdouard. Les 
villes de Saint-Jean et d’Halifax 
formeront des districts séparés. 
Dans la Colombie Anglaise et le 
Manitoba les distri»ts de licence 
seront déterminés par les divisions 
électorales.

Le colonel Lamontagne vient 
de s'installer en cette ville comme 
commandant du district militaire 
No. 4. Ce district comprend la 
ville d'Ottawa et les comtés avoisi
nants depuis Gananoque jusqu’à 
Hawkesbury.

Le nouveau commandant est le 
type du soldat. Il s’est voué de- 
depuis l’âge de dix-sept ans à l'é 
tude de l’art militaire. Il a passé 
par tous les grades pour arriver fina
lement an poste élevé de sous ad
judant-général. Il doit son avan- 
cement à son mérité seul.

Le i olonel Lamontagne nous ar 
rive de Montréal où il a séjournb 
durant les trois dernières années 
comme commandant du district 
militaire No. 6. Il y a acquis Uqg 
légitime popularité qui s’est tra
duit". samedi, par un grand Hinch,

Oll*wa fl Hull. 1 Janvier lss|
)

Y BLEiCOURRIER
Le délégué apostolique était à 

Trois-Rivières lundi, il n'a pas eu 
de réception ôfficielie.

.

THSi nous en croyons ce qui s'écrit 
dans la presse québecquoise, nous 
gommes aussi loin que jamais de la 
paix religieuse. Nous eu avons 
pourtaiit bien besoin, hélas 1

II LJi

On croit que l’honorable M. 
Mousseau va abandonner incessam
ment le poste du premier ministre 
pour accepter la place de juge de ia 
Cour Supérieure à Juliette ou à 
Rimouskj.

raisl . U il
mï I EU.7
ii \ ;qui lui a été donné au restaurant 

Victor. A ce lunch assistaient les 
général, lady .Lansdowne et leur prillcipallx officiers du détritique 
suite partiront demain matin pour toug se sont accordés à saluer avec 
Toronto. Son Excellence et lady 
Lansdowne seront les hôtes de Son 
Honneur le lieutenant-gouverneur 
Robinsôn.

1LE GENS ELECTORAL Dans un restaurant 
Un consomm te ni--goù ‘e jb> -v i 

à la c q e et fait nu • grimai- m 
ne laisse aucun doute u 
fraîcheur.

—Garçon, combien de t- 'n i 
dez vous vos ce fs?

— aïs, monsieur, jusqu i < 
qu’on b s mange 1

Son Excellence le gouverneur i -s,a * p7La lei sur le Cens électoral, qui 
sera présentée à la prochaine ses- 
sien, doneera 1# droit de voter au 
locataire qui gaie 82.00 de loyer 
tous les mois, 86.00 tous les trois 

et 812.00 tous les six mois,

: Y Zl\Y
plaisir la promotion du colonel 
Lamontagne,

Le Globe aurait manqué à ses ins
tincts de francophobe s’il ne s’était 
empressé de protester contre la no 
mination de M. Lamontagne. Un 
Canadien français élevé à un poste 
militaire dans la province d’On 
tario, quelle horreur.! N’est ce pas 

envahissement de nature à meh 
tre en péril tout l’élément saxon du 
du pays? Après cela, les Anglais 
•n’ont qu’à se bien tenir I

En justice pour le Mail et le Mont
réal Gazette, nous devons dire que 
ces journaux ont vivement relevé 
le langage du Globe. Ce journal 
fanatique qui depuis trente ans ne 
cesse de manger du français, ils 
ont fait remarquer combien il 
serait absurde de fuira repogpr 
l’avancement militaire sur de sim 
p>es considérations de race, et de 
demander à celui qui orte l’épau 
lette et qui défend loyalement le 
drapeau commun s’il a du sang 
français, irlandais, anglais ou écos
sai dans les veines.

Ne serait-il pas temps pour le 
Globe de renoncer à son titre de 
journal libéial avec des idées aussi 
étroifes, aussi mesquines et aussi 
contraires à l’intérêt général?

i: l il t 11 DOIt I OMK.H
□ I iü >13 P: IT.Kl'

mois,
pourvu qui’il ait occupé la maison 
pendant un an

La qualification foncière dans les 
comtés sera de 8150 OU.

Tou! pêcheur qui possédera un 
bateau ou des instruments de pêche 
valant 8150-06 aura le droit de 
voter.

fais fil# de cultivateur travaillant 
avec leur père, ou leur mère, si ie 
père est décédé, auront pareille
ment le droit de voter si la pro 
priété sur laquelle, ils travaillent 
vaut plus de 8150 00.

r«s Ut1 i . d r:

n:: l.'.x<
Un voleur de vingt-cinq 

police correctionnelle :
—Comment, à. votre à g . . i À 

but de ta vie, vous avev. pu ?
Le prévenu ffondant eiv diucre'd

La patrie est d’avis qu’une défaite 
1 comme' celle de M. Lusignan dans 

le .quartier Wellington honore 
celui qui Va soufferte. Elle le féli 
cite même de son sort. 11 est don 
téux que M. Lusignan soit du 
Blême avis.

■ i

A- . Z-, l I \ M o l T i i ; r, i x
LU : -J S A L

1 111. c Waltl .m,
—Si vous saviez, mon bu i jua,-- !... 
Pas de travail, pas d’empioi.... on , 
jou s comme un o s-au sur ml/*

JA il-;NT jij

22. V£Z IITA,
1*1 I if voisinv «luit Kit U 11 Al I.,

un

bran, he !
Le juge. — N-* ch i chez pas à 

tromper le tribunal! .Quand un 
oiseau est sur une branche, îl'ne- 
vole pas !

i »La dotation pour la mairie et 
pour les élections d’éch* vins se 
poursuit ivec activité ; mais à 
l'heure où nous met tons sous presse 
le résultat du scrutin n’est pas en 
core connu. Chaque parti réclame 
la victoire.

iù l iiiSI ItfcSH

Un caporal ex pi » jmm ACANTAL DE PANAMA
crits le cérémonial des us-igo ■ r« 
inferieurs et supérieur*, 
paroles, ge.-ti-s commandés, ei n u-r 
dits.

il'Oitfivrn. r-1 <1e ■3 enviions es 
- - e.soiiiineu 

.< -à nouveau •
M. F. de I-esseps apporte une 

bonne nouvelle à ses confrères : les 
travaux de terrassement, de nivelle
ment. et de percement sont com 
meucês sur toute la ligne du futur 
canal inlérocéanique. Les Tian 
tiers sont en pleine activité ; les 
travailleurs nègres, venus des An 
tilles, abondent et accomplissent 
leur berogne avec un entrain et 
une énergie qu'c plique d’.cbord le 
mode de rénumératiou adopté : les 
terrassiers sont payés, non pas à la 
journée, mais à a charge, c’est à 
dire suivant la quantité de maté
riaux déblayés. Ils gagnent ainsi 
de cinq à six francs par jour Une 
circonstance qui maint,endra l’ac
tivité signalée, ce sont les excellen 
tes conditions sanitaires obtenues 
grâce à des soins persévérants 

On a voulu que tous les chan
tiers fussent abondamment pour 
vqs d'eau excellente ; on a organisé 
auprès de chaque chantier un ser 
vice médical approprié; on a ins 
tallé une ambulance et un bôp tal 
L’effet de ces mesures q’a pas tardé 
à se faire sentir. M. de Lesseps 
dépose sur le bureau une statist! 
que médicale qui 
mortalité parmi les ouvriers du 
canal est moins élevée que dans 
tous les chantiers| de terrassement, 
sans en excepter ceux de l’Europe. 
La compagnie du canal de Panama 
ne s’hoqore pas seulement en agis 

■saut de la sorte, elle pratique in
telligemment ses intérêts ; i est 
évident, es, effet, que plus Jes chan 
liens seront salubies, plus grande 
y sera l'affluence des travailleurs, 
mieux vaudra le traval et plus 
vile s’achèvera le pe; cernent.

f" J aiJX hi OILMANS,I
Un auditeur.—Que'b-? ■ -i u i-ou; 

avoir traité un clml d’i , i'"i ii 
Huit jouis d - sa lie !•■ >!' ■. 1‘ m f"
avon pviiNu .;.i" i, • : h ■
bticiie ? — .Xm :iUij. ii 
penser to u t i:v !" 
ce cas, c »or . je 
ête un tmi) i 
soldat, tout h u 
l'occas eu d/ x 
sans en con r me ; i'

ll est certain que M. James G 
j, Ro?b, le millionnaire de Québec, 

va être fait sénateur en remp'ace 
meut de feu M. Prive.

Encore un exemple du French 
Domination, puisque le nouveau 
Sénateur repréaçnl 
presque eiittérement française. Le 
Globe va-t-il protester ?

ci fourrure», poui
s de iurr re», 

- n Csa-itie» et;-i

iif
• V. - J

eintnrrM 
s lea plu»

5

(0TKera une division [R > U » e

je • eau

NOUVELLES D.-. .J:>S,i l*J 1 
NewPorl, R. L Août I!

Chers Amers .1 • m'. i: r< u- 
pirer ici tous l a r .- i,< 

l soullraiit u- p us pl.is '-«t- 
d’une mal die m foi ni 
seillé l’usav-e de- A , u u : 
av* c le séjour au or.i ti *1 i 
J'en ai obt 11 - ai 
veilleux. * * * i .- .X 
d’un grand secours 1 ; j. 
pas de L* pi oclainvr.

Voire tout livvo lé 
Josu Bili.i

Le Canada d’Ottawa vient d’en
trer dans sa sixième année d’exis 
teuce. JSeul Organe de nos co-natio 
naux dans la province d’Ontario, 
notre confrère a droit à toutes nos 
félicitations*pour le passé et à nos 
meilleurs souhaits pour l’avenir. 
Nous lui offrons bien cordialement 
les uns et les autres—La Minerv .

t Vf /ti J,
'• ye • <iralt

’ Î-1JRS INDIGENESLES CATASTROPHES
, 'y o. t vitres

Le télégraphe nous apporte tous 
les jours la nouvelle de quelque 
nouveau désastre, sons forme soit 
d’accident de chemin de fer. soit de 
conflagration. L’année s’ouvrait 
à Toronto par la mort de 25 per 
sonnes employées sur un chemin 
de fer, et anjourd hui les dépêches 
nous apprennent que le couvent de 
l’immaculée Conception, tenu par 
les sœurs de Notre Dame, à Belle- 
ville, Illinois, est devenu la proie 
des flammes dans la nuit du quatre 
au cinq janvier. Le couvent conte 
nait soixante pe sionnaires, jeunes 
filles âgées de dix ans et plus. 
Comme la chose a-rive générale
ment dans des circonstances sem
blables, la panique s’est emparée 
des élèves et des institutrices. Une 
quarantaine de jeunes filles ont 
réussi à s’échapper en sautant par 
les fenêtres, mais les autres se sont 
tuées en tombant ou ont péri dans 
les flammes.

. Les morts sont au nombre de 
vingt sept, vingt-deux elèves et 
cinq religieuses, au nombre des
quelles sont la révérende mère su
périeure, sœur Marie Saint Jérôme, 
et les sœurs Agnelia et Edwin».

" it leur 
u.1** «.‘hra-

C'i'll jitj-ic a# 

-.rirtelU'jUtl»,

• Vi",-teni dune 
' de a

Un grand nombre de citoyens 
d’Ottawa se sont rendus, samedi, à 
la gracieuse invitation de Leurs 
Excellences le marquis et la mar 
quise de Lansdowne d’assister 
à un ai homey samedi après 
midi à Rideau Hall. Les amuse
ra.nts n’ont pas manqué. Il y a 
eu tournoi au jeu de galets, exerci 
cices au patin, et glissades en Irai 
uea-i. Leurs Excellences n’étaient, 
pns les moins emoressévs à prendre 
part aux amusements. Lord Lan» 
downepaj-ait déterminé à suivre 
l’exemple de son prédécesseur le 
marquis dé Lome et à favoriser les 
amusements propres à nos hivers 
canadiens.

HE. .DUprouve que la
la Cathédrale au No. 3*1 ru.

eu fourni re »< iPatrice, une collerette 
La personne qui la rnppor 

Béda d, 384, rue Snint-Putric 
rakment récompensé.

•AY I -L H.V •n an t

iiMS (IJiiti IDA a AN
jjevoiri 

. u vin; i \ ms*! 

-V! CRS

Je, nousigné déclare avoir perdu < i 
tement. la < hevelure U,y-> «h-. x u .

3, j'ai essayé
des possih- is, mais sans snc< t ;. 
l’anmnee de la “Vnlvria" duns 
ve,M i eus a curiosiv' de m o:

J’t » acii.ttai inc 
lette ?t X p h à
Dam . t. -$i
" e 1 a ve-eiiie, et il pourra attv 

s aiora- il y a environ six mo 
tement chauve. Je me suis servi 
boite et eUe a suffi ù me rendr 
lure d auiiefois, un peu 
oant. Ls cheveux étaiu 
ceux qui me connaissent sont 
émet veillés du résultat. '

Je suis gardien de la barrière de 
Saint Antoine, et je serai heureux 
ner la prouve de tous les faits que ji 
d’attester i tous ceux,qui voudront e re i" 
seigrier. ..'o donne ce certificat- d ; m 
propur mouvement, en justice et' en re eu , 
nais-ance cour l’auteur de cette m rw * 
leuse découverte.

fl
daut i es ««* ux

taiLe lieutenant Heward, des gardes 
du gouverneur-général, a été nom- 

commgndant de h nouvelle 
école de cavalerie et a reçu instruc 
tie.i de rejoindre son bataillon à 
Québec.

q ni,' ■ .

mé
15 V\ I KK.

■ ’il hi: lïti.îAl
V.

CALENDRIERS
M. McQulloug 

de chaussure», de cette ville, a reçu 
du chef de police de Boston la 
nouvel» que «on fils E. W McCul
lough, avait été tué par un train 
de chemin de fer près de Boston. 
Le jeune McCullough était âge 
d’enviro» vingt ahs et était em- 
ployé dans tig# phofçacie,

h. manufacturierLes calendriers du diocèse d’Otta
wa, seuls approuvés par Monsei 
;neur l’Evèqiie soi t en vente aux 

jdraaux du Canada, 524 rue Sussex. 
Prix de l’exemplaire 5 centins. Ce 
calendrier donne l’indication de 
fêtes particulières au diocèse d’Ot 
tawa, et autres renseignements de 
U plu» haute importance.

I», . irti»,»ellL
i -I -.ion, Cou.U,mita,!

Il-i loi. elle. *|ai i|o Xei# 
ele., ei<.., eie.

vu: il .it da>!i:.
Montré» 1, 23 Juilléî 1883. I Ii.-Ti:. GLUHEV-ilV. A.VU.OX a PlilX. 25 cl- la BOl TüILLE. 

Vendu portou', et pur C. 0. DMUEt, 
Ottmoa.

QfrEn vente chat C. Q. Dicte , 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa

Avbcata des reuuérunis. 
I Montréal, 14 novvnore 1883.”
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TEMOtON-VtfVcnNVAlNCAN I

Je me suis ilémis l’épauie a la 
d’une chute, le 5 octobre 1 S'* 1. 1, s *lo 
leurs furent’appe es mais ne pmeu 
mettre mon bras à son état naturel. A 
121 jo rs de soutira c-'s atroces .’a!' i 
Uostou, et à l ltop tal où je me ren i 
medéàSn attiu- <i a me ru 
positibn, mais les nerf»*? 
contra* tes que je ne p uvai> p*us que i •> 
m n bras à ange ro;$ L-. n-r'*- , 
raiss iient ét e e i li! ' d'au-V : ■’«p Inj». 
tous les remèdes r r*l qa r*-s. île ■ a : o* i 
du vinaigre, du Brandy et !•* 'ii*i 
mais sans aucun effet m.vqué. n* 
av.pns Uii^'ajjite.quan^ ie^le^otrp a 
* l lininHenbd huilé. L’estie îvn.ede *"* 
donné les mei leurs resu b is. Je n 
trouvé que dans uud pb’ar n *-io et en nsi 
quant t \ •■l‘dyanr^îèma> atK j*'ho/a> 
cie:.s pou-' |uoi ils ne gar.vi.diii p s * *. 
mède: hb bh‘0. me^epoipl ie. m.s, ni 
ne S-H- o -s pas. que ée reine le a va 
ta *t de valeur. ” I s ont ele telle nev 
tisfaits le mon lertiaignuise^q-ue de pi ~ 
en o.u acheté et en ont.vendu des. ^ua; 
liés. Mais comme je n* uou^aH dite d ■ 
vu que 1 on par ait dtrjà de.me. meUi^ sot 
l’influence de l’Ether ijpur opéré sut *.< 
bras et deien- ire * les; nerfs. .l 'a pi ! i 
vous e* - treummé'liab-rae *L*pour voul * 
mander de*tnenyoyer six bouteilles, ' a 
avant qln la <^yondé fut épuisée? I - * if 
étaient détendiïs ét je pyuvai> 
do mon liras avec laciiiuj et sans ilotveu 

'Permettez mo d*t vous dire que ,.u 
mus servons ,h*biiuelleruenL deqot~*d 

nica et linime t d’huile cumme /•*•me* 
pourries brûlures, ‘écoreMires,’ énioist 
maux de reins qt e i général pour : mi
les maladie, externes et cela av«p * t 
meilleurs réstit Nis qh'aucan reine 
l eut doiqier. M* u raudoot i.i|o no su 
livre approbation . te çpin* -je. 

votre tout if^voué,:
hs\ o; D loiiuuÿ *' 

x Pembroke, ,N. Il ^

■ otere le i- j ' t- 
• t tient tel eue

• A^unt souffert du Ithnmatt-me pendai 
longtemps* on tn a .conseille de Ja iq gy 
saie de votre Arnica ei linimont d’nu, 
La première applcotion me dtmnâ ti isvi 
lag ment unmedia , et uiaintenuiu je su. 
capubla d agifù iri' s affaires, grâce à vol 
médecine merveilleuse. *

Je suis votre fout dévoué,
W; H. Divkison,

218 rue S VJ .p.isiam, MonV-eal. 
tin venin . liez t. >ACiK«,.rue Susse?

Ut 'v

•I. 18. A IM,IL,
VK1NTRE,

DÉCOlVATEUR,
TAPISSIER

Et VITRIER
Marchand dk

PEINTURE
et> dè Vitres. 

5Ù6 EUE SUSSEX 
O rv a"w a

M. Arial se» charge de toute 
commande dans ^a ligne d'af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa.^ou 
tique, et ses prix sont raisohna 
blés. .

Les propriétaires. tiy uveront 
un grand avantage eji le^favo 
risant de leurs commandos

17 mars 1883 ta

Le plusgrand remède • Américain 
contre le RHUME, LA TOUX, L'AS!H 
J/À, LA BfiOM.Uin, L1 EXTINCTION 
DE VOIX, L ENROUEMENT ET .LES 
AFFECTIONS DE LA GORGE.

Prépafc avec la meilleure*gomme d'épi 
nette rouge (goût délicieux)' balsamique. 
adoucissant expectorant el Ionique, .su
périeure à n''inportc quelle médecine 
o/ferte pour la guérison.des affections 
ci-dessus énumerees. Lojnbinais/jn scien
tifique de la gomme qui suinte de l'épi 
nelle rouge—sûrement la gomme Wule 
du plus gj'and,prix pour les fins de la 
médecine.

Dans ^et le 
p ré pa ru-
yomme ne 
se ' sépara 
{amais -el 
soi propri
étés /u nti. 
sp^modi- 
qpes, .bal 
samiqus, 

g e q/ o- 
rames et 
t omiqu e st

7 out le 
monde a 
entendu 
parler des 
effets pro
digieux des « 
éj)ineltes et

cas de ma
ladies des 
poumons.

En France 
les méde
cins en
voient re- 
y u lièr e- 
ment leurs 
patient s
p h t i s i e 
dans les fo
rêts de pin•

prescrivent 
une infu 
% ion /nih 
des bourA 
geons d'é-\ 
p met te

Son efficacité reinarquuble dans le 
soulagement de certaines formes' de 
bronchite, et son effet pour am$ idire 
gdsctfique dans la guèriso i des rhu 
mes obsfmés sont iqamlenanF connus 
du public en général

Vendu par tous les pharmaciens 
tables. Prix 25 cls. etjü cis. U boute île.

Les mots “ tirop de gominrd'epmetle 
rouge de Gray ” constituent noire marque 
enj cyistrèe de dommerce, nos vivetofipes 
el étiquettes sont aussi enreoisWées.

KERRY WA7SON CO. ,
Pharmaciens en gros,

Seuls propriétaires et fabricants,
• Montréal.

nov. liât

SIROP

DEpins 
l e i

GOMME

oriricmsiL.1
■ * Ce sirop, 
prepare 

‘■aAtc- soin 
à une basse 
en\péfatu- 

mrt) contieti 
une grande 
q u ah ii l è 
de ta rheil- 

_ . __ leu e yofn-
GR A Y, me en solu

tion corn-

ROUGE‘

DE

• I

6m

Mrs a 11 cts
institut canadien

Dans l’aprè -midi a, 2 lien ren 
Le soir a H heures.

Amusements nouv>aux el variés cette 
semaine.

Aÿmis.ÿoi, 10 C nts.

Curran & Cie., Propriétaire

mm D’HABITS
O’flUTOIÏiriÊ ET D’HIVER

CHAPEAUX et CASQUES,
Jst des p us considérables et comprend 

•unies les nouveau'és.

Votre as:-o liment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

mm A BOA MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT DE

,C H E Ai IS ES
Iéblouie description, est le plus considé

rable qui soit en celle ville.
Vos Prix sout des plus Populaires.

VA i l ETE PRESyUTNFINIE DE
COt,S,

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES,
LiNGE DE CORPS. kt«:

277, Kl K WELLlAilTOI.

é et CieC.
5 mars. 1883 la

AVIS IMPORTANT

Nos abonnés voudront, bien se 
rappeler que 
payab'e d’avance â partir du 1er 
janvier et qu’en nous faisant; re
mise maintenant on nous évite le 
travail et L mini de la mise en 
collection. En nous • nvoyani une 
piastre on s’abonne pour quatre 
mois.

Nous avons fait des arrange
ments avec La Minerve, en vertu 
desquels ceux qui désirent re
cevoir la Minerve et le Canada, 
éditions de chaque jour, pour 
ront s’a bon per à ces journaux 
moyennant $f>.0r» par an paye 
d’avance, pourvu naturellement 
que b*s arrérages, s’il en est, soient 
soldés On peut s'adresser indilfé- 
r mm- nt à ladm.nistration de l’un 
ou de l’autre oeces deux journaux.

l’abonnement est

important aux Dame* 
a-Ottawa et dei environs.

MM. D Chisholm et Cie, ont ré
duit leurs chapeaux, nuages, man 
tea i ix. châles, pardessus, au prix 
cou a il, i t toutes les autn s ma 
* li u dises »-n magtsin réduites de 
dix pour ce.it, dans le but d>‘vendre 
autant que pnssib e de leurs injur 
çba.dises dluver avant que les 
nouveaux effets du printemps arii 
vent. R ipp lez-vous de l’adresse i 
Magasin du modes de Lome, 3U rue 
Sparks, la première maison d 
genre en gros et eu détail à Ottawa.

Articles «le Famille.
—C'est votre faute si vous 

demeurez malade, lorsque vous 
pouvez obtenir des Amers de 

Houblon oui n'ont jamais 
trompé—Nemo.

La femme la p us 'aible, l’enfant le -mus 
polit, et le milade le plusinvalide peuvent 
faire usage d* s Amers de houblon e 
toute sûreté et avec de i-ons résultats.

— Les vieillards affligés de rhumatisme, 
île maladies des r ins ou toute autre mala
die recouvreront leur première vigueur en 
ses-TVunt des amers de Houblon.

Ma iemme et ma tille ont He guéries p u- 
l’usage dos Am* rs de houbl n, et je les 
recommande à mes fidèles.—Ministre Mé 
thodiste.

ndez à tout bon médecin 
rs de Houblon 
eurt médecin

si les Ai 

monde.

La lièvre malaria, les mal ad es bilieuses 
quitter nt im '-édiatement les lieux où 
arrive ont les Am rs de houblon.
“—Ma mère s’est guérie complètement de 

paralysie et név algie par l’usage des 
Amers de houblon.”—En Oswkgo Sun.

—Tenez vos intestin» en santé avec les 
Amers de houblon et ne craignez pas lu 
maladie.

—L’eau à la glace est rendue inoffensive, 
plus fraiche et fortifiante eu y mûlunt des 
Amers de houblon.

—Le vieux et les infirmes retrouveront 
la vigueur et la jeunesse dans les Amers de 
houblon

ne sont pas 
e dans leéîfi

t *VN' '
'2

mip
11 fee
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T.’AMI DIS PU! El lis.

X# :f]m
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CET AMI KST I.E

PAI1T KILLBti
DE PERRY ï>AV ;s
RIS INTERIEUREMR - 
guérit la Dysscntcrie, le C lu u 

la Diarrhée, les Crampe s et k » i 
leurs d’Estomac, les maladie , du F. t 
la Dyspepsie, les Indigestions, £ 
Rhumes Soudains, la Toux, etc.

Employé à vexterieli-
il guérit le Panaris, les Enge 

lures, les Entorses, les Ulcères ts 
Brûlures, la Rhumatisme, le Neura. 
gics, les Douleurs dans les Membte 
et les Jointures, etc., etc

■B

En vente chez tous les Pliai mat ier.
25c. et 50c. la Bouteille 

«^“Prenez Garde aux Ir..itations.“%

DCRION &, DELORME
Ar.TiSTtS-PH jïCGRAPHES,

MO Rue Soarks et 569 Rue Sussex,
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
pa: les meilleurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine «le Portraits 

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$3.00.
Photographias de toutes grandeurs, satis

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140,

569 rue Sussex, coin de la rue R 
18 Oct. 1883.

rue Sparks et 
Rideau.

la.

t?,ÉüNs

Bassin de Carenrge
COLOMBIE BHITANNIQJE
DES SOUMISSIONS cachetées, adressée 

f,u •soussigné, et por 
‘Soumission pour B 

vJ. IL,” seront reçues ,
VENDREDI, le 8 Février, 1884, im 
ment, pour la coustructien et Fâché 
de la partie non te minée du

tant la susrrq 
assin de Oaiéuagi. 
à ce bureau

vemuDi

tlassi ice Car nage, au Purt a’Esquimalt
COLOMBIE BRITANNIQUE, 

conformément aux plans et au 
lXm pourra voir au Ministère des Ti 
Publias, à Ottawa, et en en faisant 
mande à -l’honorable J. W. Tr 
toria. C.B.^Apa 
dre prur.luim.

i/t?s soumissionnaires sont avertis que 
leurs sou uis»i( 
consideration, s; 
rbjuiuLef fourni 
indique», en reg 
It'ui-t.-V, et si 

’mur*»CF signatures.
Chaque soumission devra être accompi 

guit •''un chèque de banque accepté, poi 
*a tomme de $7,500, tait payable à l'ordi 
le r honorable Ministre des Travaux 
olivi et qUi sera confisqué si la ue
10 i t a soumission aura ét* acceptée,
11 signer le coi trat sur demaude à 
à oei effet ou ei elle ne le termi 
g. ale lient. Si" la soumission 
ce o té 2, le chèque sera remis

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus i asse ni aucune des soumissions 

Par ordre,

juj

devis que

rutch, à Vic
ie IA Décemlir de Luuii,

ns n*- seront point prises eu 
si elles ne soni faites sur le. 
tes,v si les piix n*- »ont poin 
ard de tous les items qui, 
elles ne portent pas leui

Pu

elle faite 
lue pas inté- 
a’est pas ac

ENNIS,
Secrétaire,

Ministère des Travaux Public, 
Ottawa, li novembre, 1883,

TOUS LES

T il K S
a

Sont réduits de 25, 30 
et 35.pour cent pour 
un mois seulement

XeuiaïuiiK'z pa* cette occ:$> Ion

Oscar McDonell,
EPICIER ET MARCHAND PE VIEiS
* tou Bue UIBEAU,

OTTA WA.

'20fcvrier 1883 la

LE CANADA, 7 Janvier 1884 " 1

PETTILI

FAUTE El
DKCXIEMt

l [Suit.

—Nous serons 
| puisque je ne re 

mais je ferai tout 
rai pour vous éga 
que vous ne v 

. pas.
*' J’aimerais, au 

solitude où je vaii 
. puis je ne saur: 

étant occupée, 
vcz pas dit ce qu 

. i, neriez à faire.
—Soyons tranq 

serons pas oisives 
la grasse matinée 
habitudes. Pen* 
au marcher acii 
sions de la joui 
occuperez du n 
déjeunerons tom 
ze heures et de 
livres dans la bib 

, lirons, et puis i 
musique.

—Mais

ffilVKKS

DE

l

LES CANADIENS de L’OUEST

—Deux volumes in 6, de 800 

pages, avec 21 gravures—$3.
ce n’esl

• cola.
—Vous savez 

naissez vous le 
cot.

—Oui.
—Eh bien, dè 

achèterons des é 
ne, du coton, et

—Nous auron 
cupation dans le 
pas grand, ce st 

" ‘ amusement ; un 
d’un autre.

Le jet ne fille 
d’objection à fai 
livrée à Solang* 
vait qu’accepter 
lait.

UN PARAL1ÊLE : LOBDBEA- 

CONSFIELD ET SIR JOHN 

A. MACDONALD—Brochure 

politique—25 cents.

LA VALLÉE DE L’OTTAWA 

—Etude sur ses ressources , 

agricoles, forestières, miné

rales, ses chemins de fer, ^ 

ses canaux, etc—Brochure de 

50 pages—25 cents.

JEHle employa 
soirée à plier s< 
menus objets c 
les tiroirs d’une 

Dès le lendei 
tçnce à Asnières 
si que Solange 

Au bout de < 
. . Q-abnelle se n

presque joyeuse! 
s’éiait certajnen 
rassée de toutes 
sées qu’avait fait 
de l’avenir ; mai* 
violence pour 1 
elle et se mont 

» - heureuse. Sa
envers Solange 
généreux mens* 
cupant const ami 
vait cependant 

. . distraire de ses n 
sions et d’adoi 
nés.

PHILEMON WRIGHT OU 

COLONISATION ET COM

MERCE DE BOIS—Etude 

sur les commencements de 

la vallée de l’Ottawa et sur 

son commerce de bois.— 

25 cents.
- ■ Bile avait ut 

nante, un peu 
» i lange était sou
* modérer son ar 

ment l’i’itéi êt dt 
trait pour rien di 
sollicitude de > 
doutait qu’un ■ 
vint au demie! 
s’être 'tonnée ta 
duire à néant lei 
reau.

Solapge sortai 
. • peur aller aux f

re les achats d 
et Gubrielle avai 
ses absences i 
longues, encore < 
caution de fer 
ment la porte d’e 
Quant à l’autre ] 
nous avons pa 
pas à craindre 
prit la fuite, ell< 
lement en garde 
t m id's ’d une 
quelconque.

La jtuue fille
* 4 un repos relatif

sop isolement, 
voir personne et 
vue, aussi ne 
jaouùa le mur d 
voisins savaient 
mes habitaient 

• aucun n’aurait p
| pagne de Solang
Il vieille, et qu’il e
m ' lement le haut c 
Il Rn dehors de
m consacrait au
* i soins qu’elle don
1 Gabrielle ooussi

LE CHEMIN DE FER CANA

DIEN DU PACIFIQUE — 

Brochure de 40 pages—25 ets.

AUX CANADIENS-FRANÇAIS 
EMI JRÉS—Discours pronon

cé à Lowell, le 4 octobre 1882. I

0*P» On peut se procurer ces 

publications en faisant parvenir 

le prix au bureau du Canada

k
!•1

LU VILLE ET LA PROVINCE PETITE GAZETTE
Construction île vaisseaux — Les 

ch in tiers de navires de Montréal 
n’ont encore que d ux contrats pour 
la construction de deux p lits ba
teaux à vapeur destinés ft la navi
gation de l’Uttawa. L’année der
nière, oa a construit six biteaux a 
vapeur. La diminution est par lieu 
librement sensible pour les ou 
vriers.

Journal du dimanche—Le Journal 
du dimanche, publié par M. E. Dun- 
sen au, est un excellent journa 
bien tèdigé et bien imprimé. Il 
est rendu à son troisième numéro 
11 l’intérêt se soutient parfaitement. 
Il ne se mêle pas de politique, niais 
seul, ment de littérature et d’art. 
Il a droit à l’encour. gement ;n 
public et nous lui souhaitons plein 
succès*

Publications— N o t re confrère le 
Quothiicn, de Lévis, 
avec huit pages d’impression. Entre 
autres a: tides de fin d’année, nous 
avons remarqué un travail de M. 
A. N. Monlpetit sur l’a mini) te, d. s 
lignes fort émues sur la Charité et 
signées par M. Napoleon Legendre, 
et une étude historique de M. Jo
se oh Roy, publié sou. le titre : 
“ Ù où vient le nom de Lévis ?”

Une heureuse idée—En ces temps 
froids il est bon que nous avertis
sions ceux de nos lec.eurs qui ont 
occasion de se rendre à la gare du 
Pacfiqu-, soit pour aller,; recon
duire ou pour aller recevoir des 
amis et connaissances, qu’il est de 
leur plus grand intérêt de ne pas 
oublier de faire visite au magnifi- 
nuj restaurataPsitué en face de la ga
re Union et qui a pour enseigne un 
Iroquois. Ce restaurant continu à 
être sous l’hobile direction de M. L. 
G ration, propriétaire et de M. Paré, 
gérant. Les liqueurs, cigares, etc., 
y sont toujours de première qua
lité.

Un bon remède.—Pour les cram 
les douleurs dans l’estomac*.

les frisdans les intestins, el pou
servez vous du Pain K .lier (Ju 

y Davis Voyez l’annonce dam 
un * autre colonne
Inous est ai rivé

—V>-naiH dé ire reçu, huit au arts 
de vin rouge Oporto, de $2 00 le 
g,11Ion, que je vendrai pour 
Bci au jour tir* l’an s« ulemenl.

N. A Sa va rd.

l.ôU

— su <p du Dr Coderre pou 
luge 1 s douleurs des jeunes 
fants—25p. par bouteille.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de via i 
des fraiches de toutes sortes au 
quartier et à la livie, livrées à domi
cile, M. Duhamel reine)cie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en g (nu-rai de lencoura euieiii 
qu’on lui a acco de jusqu’à c • jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

.......Ceux qui sont encore dys
peptiques le sont parce qu’ils le 
veulent bien, car le “ Remède du 
Dr Se y” fait disparaître tous les 
troubles d*1 la digestion.

La tempête—Le nouvel an a ap
porté à Québec, une tempête de 
ncigu comme il n’y ava l eu encoie 
cet h: ver.

Les trains de chéri m. de fei 
étaient bloqués, les ligi «> telegra
ph,que et du téléphone t ■ désarroi, 
Us communications pa. voitures 
absolument impossibles la cam
pagne, la traversée du leu va in 
teiT'impue.

Ac idem fatal—Un pénible acci
dent ’Lit arrivé samedi matin au lia 
vre au Diamant. Le propriétaire du 
removqueur Victory, M. W n Con
nor, s’est fait tuer par une i :èce de 
bus, en trava liant à bord d'un ba 
team Plusieurs de ses compagnons 
l’avaient averti du danger, mais il 
ne voulut pas les écouter et comp
tant trop sur ses forces il entreprit 
de fOtilev. r le morceau dt bois. 
Malheureusement, il a glissé et 1 
pièce lui est tombe sur la télé. Le 
défunt était âgé de 3 > ans et père de 
farriille.

Une terrible leçon pour le.; ivro 
gnes -Un nomme Giîb -rt G e nsa un 
est mort de froid, cette sembine, à 
Laureiiceville, Cantons de l’Lst. 
Apiè-1 avoir passé la nuit dans une 

'■aube.'ge, il était parti pour retour 
lier chez jui, à une distance de 
cinq milles, mais étant boiteux et 
ivre ii fut accablé par le froid et la 
tempê-.e et tomba à quelques ar- 
pems de sa mai-on. *

Une mita-ne sortant de la n-uge 
fut l’indice qui fit retrouver le ca 
davre gejé lu lendemain matin.

Le défut éta.t âgé de 50 ans et 
laisse une femme et trois enfants. 
Ou a trouvé t ur lui un flacon d<- 
whisky.

—Rappelez vous que j’ai encore 
t.o*s mille livres de 
(melanges) que je vends à grai ü 
sacrifie-'.

sucrer, s

N. A. Sa va rd, rue Dallvuisiv.
--Les pilules de noix longues du 

M" hile guérissent le mal delete, 
eic —25c. nar boite.

Inoffensif—Ce qui contribue de 
plus en plus â t’immense popularité 
des “ Amers Indigènes,” outre son 
incontestable efficacité, c’e-t qu’ils 
ne contiennent aucun principe mi
néral
Toute personne désirant laisser son 

ordre,soit pour pantalon ou babil 
lement, ferait bien de se hâter 
d’aller à l’établissement N "-York, 
No. 523, rue Sussex, où >i «I. L 
Beaudry vient de recevoi* de beaux 
tweeds, derniers patrons, tout laine, 
desquels il peut confectionner un 
habillement complet dans les der
niers goûts pour la modique somme 
de $1U seulement.

Ottawa, ont., 1U Juillet 1.88U
Cher Monsieur,—J'ai beaucoup do plai- 

s:i à recommander l’Elexb- de Down, pour 
le» rliuin-is, la toux, ci toutes les alléchons 
• les poumons, soit pour les enl'urns ou les 
adulte», ar j’en ai fait usage pendant d.x 

I.u.i ma lamille, el avec lu plus grand 
su ces. Nous en avons toujours ù la 
mai-on, d nous croyons que chaque 
umiiie devrait en faiye usage en suivant 
bien le- i reclions ; un grand bien résulte

ront à vous. John HillJ

La jeunesse—Personne n’aime à 
vieillir. Une jeune fille surtout 
voit avec peine le» printemps laisser 
tour à tour leur empreinte sur son 
ch irmant visage, il n’y a plus lieu 
à cette douloureuse inquiétude de
puis que la médecine a trouvé, 
dans la u Lotion Persienne,” le 
secret d’effacer cette empreinte et 
de conserver les charmes de la jeu 
uesse.

—Le meilleur remède connu con
tre les affections de ia gorge et des 
poumons est le sirop de gomme 
J’épinette rouge de Gray. Des 
milliers de personnes en font usage 
et toutes s’accordent à le proclamer 
des plus etilcaces. Dans les cas 
de toux violente, les patients qui 
ne peuvent dormir la nuit n’ont 
qu’à prendre une ou deux doses de 
ce remède pour se guu ir radicale
ment.

Faites-en usage et vous serez 
convaincu. Eu vente chez tous les 

| pharmacie ns ; prix, 25 cts et 50 cts 
I la bouteille.

Nos amis de Mmtréal—Mallieu 
•reusement, il n’y avait pas sallj 
comble, same li au soir, au conc. r 
donné par le nub de raquettes “ L 
Canadien” de Montréal. Le pro 
gramme était très beau, et le pu 
blic a paru très satisfait de la 
nièro habile
rendus les divers morceaux de mu
sique et de chant dont plusieurs 
ont eu les honneurs du rappel.

Comme nous l’annoncions, sa
medi, le chœur du ctub a chanté 
à la messe de l’egiise Saint Jean- 
Bapti»t -, et le départ pour Mont
real a eu lieu, à quatre heures dt 
l’après-midi. Un grand nombre d« 
citoyens, malgré le froid qu’il fai
sait, sont allé.» reconduire les inem 
bres du club à la gare du Pacifique

Uu crime—Un Bohémien, don! 
le nom n’est pas connu, a été ariê 
té à P, y k ford, Ill. pour avoir blessé 
affreusement sa femme. S s pa 
rents vivent près de Fort Aïkinson.
Iowa. Sa femme est belle E le avau 
laissé son mari à cause d s mau
vais traitements qu’il lui faisait 

’subir. Le mari av lit réuss à la 
ramener au logis. La seconde nuit 
après son retour, son mari lui a ' 
arrache la moitié des cheveux, lui 
a moi du le nez, déchiré la lèvre ] 
supérieure de part en part,
Il a ensuite pris un couteau ebrè-
etié, lut a tcié le nez, lui a couièi Kahuka ’ u F v 9 IHSOune partie de la lèvre supérieure j,ai “h“ de M B.shôp & Cie.

l’a jetée sur le plancher en di- rautonme dernier, cinq Doute.lles 
saut: “ Maintenant je va , tarra-1 ,|e V01 Amer8 de jf ,ubj*ou pour ma 
cher tes yeux, et alors je serai sa- j m,e et j>en ai et(! tias salisfàit. Elles
tlsVu 1 ... . . ni ont fait plus de bien que toutes

Ac moment il eut a sortir, et la ]es médcCllje8 qu'elle avait prises 
femme se sauva à travers les,d uiss,xans. Wm.T. McClure. 
Champs, etatte gmt,prvsq* "morte, ^ qul précède viellt de la part

, d’un culiivateui digne dn foi, dont 
i la fille a été malade pendant sept 

Pour les puis b-aux livres de ou huit ans, et n'a pu obtenir de 
de prière, albums et objets e tan I soulagement que par les Amers de 
tai-ue pour Noël et du 1er e l'an ! Houblon. Elle est maintenant en 
viennent d’être reçus chez C. j aussi bonne santé que toute autre 
Guillaume, No. 455, rue b.-ssex. .personue au monde Nous ven- 
ainsi qu’un grand choix de cartes dons une grande quantité des Amers 
avec inscriptions en français et en de Houblon et les cures sont nom 
eDglais y breuses. W. H. Bishop & Cia.

ma a iiv son usage.avec laquelle omt éti

veis ur.e heure du matnt/«i mai 
son d’un voisin.

evo



HUILE DUCOUXDW
DOCT"

HUILE DE FOIE DE MORUE
Iodt-Ferrp? au Çuinquisa el aux £cras d'Unngei Àlèrei4

Ce l'Hvt ii\ <no il aim-iii, mm i-1- 1 travaux eldospersé- 
ir oucoirx, rmtml sous uuu seule 

3 . , ..u- d<» r >l. de Morue, lv‘rvr, lu Quinquiue ei le
| Sirop d'tLorcc» ü'UraDt. • Amoree.
< Lus ei viu-iih ii«u entreiii u.i composition do cc produit 

>■ '»i S'Ui ii iiuvus»- succès « i l'augmentation 
■ - 'l'.fvui ,t • ive .»u nu i> al mieux <ju'U 

* guérir 
•httta, Rhume*

h I l'xpli ji. i -, nlis

6 ! »v
Û>1 P '*« VU • uwes<atrus

» 'if i'*tt,-inf, les 
uCj-'-a >. i.« i’Mhuie et i iuiva les A/fecaon? .v:Vui*u«M1E-3 ï*e» Alaiileeln» le» piuw vml-u-nte revor

| n.trli.-u.- 'r«roeul ve u»«'« tcam#*ut, d’une o
'.su* muu . goût et do-t Vusutre vet *ttvl .«vonomlqne.

indent torn!
ur ain't" b Me,yt

:
D(pÈl g. ra! â Paris, Dr DÜCÜUX. 209 ras St-Benii

ex
. ;

X VHdbre # i>' Etl. fJOltl V «t* <
PHrirma' if np-Chimist *s 3 1<» rue» 3t-.7ea.xx.J

A Louer ou à Veu tire.
LOG K MENT A LOUER - Sur lu ch« n in de 

la Gatineau, à Hull, quatre chunibn s. 
Conditionsfacihs. S'aurtsserau No. 23, 
rue du l’Eglise, Ott

A LOUER—-('bauibrcs bien nie i tues N. 
21G rue Maria. Prix modért ?

zmï.i/,-1 y n ies.
DEMANDE D’EMPLOI—Ceux qui auraient 

besoin d’un homme adroit d us dillu- 
remes sortes u’ouvragvs en bois, t t*-.. vu 
trouveront un au numéro 145, rue Frivl, 
Ottawa.

OFFRE D EMPLO*—Ceux qui auraient 
besoin des servees d'un bon for ci un vit 
trouveront un eu s mires ant ù M. Gédvon 
Corbeil, 380 rue Saint-Patrice, Ottawa.

ON DEM ANDE—Une jeune fille -d’une dou
zaine d’années pour avoir soin des enlu i's 
dans une famille peu nomi reuse. S 
dresser ù ce bureau.

'a-

taii, faisait des ouvrages au cro- 
chet, ; Dans le jardiu avec |So- 
lange, elle arrachait les mauvai
ses herbes et arrosait les plantes 
vivaces-qui s’y trouvaient. U 
soignait les arbnstres, c’était n 
délassement et cela aidait à pas
ser le temps. Le soir, Gabrielle 
faisait un peu de musique, ou 
bien elles prenaient chacune un 
livre el lisaient.

Les journées se passaient ain
si et si l’une des deux trouvait 
cette existence monôtone et s’en
nuyait ce n’était pas Gabrielle

Elle avait l’air vivifiant de la 
campagne de la verdure sous les 
yeux, des chants d’o seaux à sa 
fenêtre, de la lumière et du so
leil autant qu’elle en voulait. 
Comme elle l’avait dit le pre
mier jour, elle se trouvait dims 
un paradis.

En raison des privations qu’
elle avail été forcée de s'imposer, 
avenus de Clichy, elle avait dé
péri et sa santé était compro
mise ; au bout de deux mois de 
séjour à Asnières, elle n'était 
plus reconnaissable. Solange 
n’avait pu voir ce changement 
sans éprouver une sorte d’a trai
rai ion.

La vie reprenait possession de 
ce corps délicat et charmant que 
la souffrance avait brisé et qu'elle 
aurait détruit peut-être. Les for
mes toujours gracieuses s’éta eut 
plus fortement accusées. Les 
yeux avaient retrouvés leur 
é ;lat, et le regard saj douce et 
ravissante expression. La phy
sionomie était moins tourmen
tée ; les joues s’étaient arrondies 
et avaient repris lenr rose ve
louté Le rire, la grieté de la 
jeunesse heureuse ne revenaient 
pas ; mais parfois, un .délicieux 
sourire se dessinait sur ses lè
vres.

Toutefois, elle avait encore 
des heures d’insnrmontable tris
tesse.

Un jour. Solange la surprit 
essuyant les larmes qn’elle vou
lait lui cacher.

—Ma chère Gabrielle, depuis 
quelque temps, je m’aperçois 
que vous êtes triste, lui dit So
lange ; tout à l’heure vous pleu
riez, ce n’est pas la première fois 
q te cela vous arrive. Si je ne 
vois pas vos larmes vos yeux 
rouges vous trahissent. Voyons, 
poùrquoi pleurez-Vous ?

Examinons votre situation 
Vous avez bien voulu me ra
conter toute votre histoire, qui 
est malheureusement celle de 
beaucoup de jeunes filles. Vous 
avez été séduite et ensuite aban
donnée C’est une faute et un 
malheur.

Un jour votre père vous rap- 
pelera près de lui.

—Oh! jamais, jamais je n’ose-
rai.

—Vous êtes toujours aussi en- 
Laissez-fant, reprit Solang 

moi dire. Si votre père vous 
rappe le, vous retournerez à Or
léans dans cette maison où voue 
svez des droits. Si vous ne re
tournez pas ch -z votre père, 
vous rentrerez à Paris, et facile
ment, connaissant le commerce, 
vous retrouverez une place 
meilleure que celle que vous 
avez quittée.

Qui donc je vous le demande 
pourra seulement soupçonner 
q le vous avez une faute à vous 
reprocher ? croyez-moi, votre se
cret serait bien caché CroyeJ- 
donc qu’à Paris on s'occu e tant 
que eeia .des affaires des autres ? 
Je vous le répète, vous y rentre
rez et y reprendrez votre place 
comme ivous n’étiez pas_tombée

Ce sera tromper et meutir 
toujours, hasarda Gabrielle.

—Oh ! si votre délicatesse al
lait jusque là, répliqua assez 
brusquement Solange, elle se
rait complètement ridicule, per- 
mettqz-moi, de vous le dire. Ap
pelez-vous tromperie de -ne pas 
d re aux gens des choses qui ne 
regardent ' que vous ? Le men
songe qui ne nuit à persuune 
n’en est pas un. Vraiment, ce 
serait trqp bête de se nuire à 
so'i-même, sons le prétexte de 
rendre hommage à la vérité.

Cee paroles furent suivies d’nn 
moment de silence.

—Et mon enfant? demanda 
tont à coup Gabrielle, vous ne 
me parlez de mou enfant !

—Je pense à vous, d’abord, 
répondit Seiange. Mais je n’ou-

l*J (à-stmir»;)

DEIX1EH EPA KTIE

ISuifcl

„ V —Nous serons toujours seules
i puisque je ne reçois personne ;

mais je ferai tout ce que je pour- 
* rai pour vous égayer, et j’espère 
| que vous 
j pas.
y J’aimerais, au contraire, celte 

solitude où je vais me trouver et 
. puis je ne saurais m’ennuyer 

étant occupée. Vous ne m’a
vez pas dit ce que vous me don- 

. » neriez à faire.
—Soyons tranquilles, nous ne 

pas oisives. Nous ferons 
i mes

ERES
ne vous ennuierez

DE

)|
I

serons
la grasse matinée, c’est dans 
habitudes. Pendant que j'irai 
au marcher acheter nos provi
sions de la journée, vous vous 
occuperez du ménage. Nous 
déjeunerons tous les jours à on
ze heures et dem“e : il y a des 
livres dans la biblioi hèque, nous 
lirons, et puis vous ferez de la 
musique.

—-Mais ce n’est pas travailler 
. cela.

ENS de L'OÜEST

urnes in fi, de 800 

21 gravures—$8.

—Vous savez coudre? con
naissez vous le crochet, le tri
cot.

DLE: LORD BEA- 

D ET SIR JOHN 

N A LD—Brochure

—Oui.
—Eh bien, dès demain, nous 

achèterons des étoffes, de la lai
ne, du coton, etc.

—Nous aurons aussi de l'oc
cupation dans le jaidin ; il n’est 
pas grand, ce sera presque un 

" amusement; un travail repi se 
d’un autre.

La jei ne fille ne trouva pas 
d'objection à faire. Elle sjéiait 

'■ livrée à Solange, elle ne pou
vait qu’accepter ce qu’elle vou 
lait.

15 cents.

DE L’OTTAWA

ir ses ressources 

forestières, miné- 

chemins de fer, j 

etc—Brochure de 

ï cents.

JEUe employa le reste de la 
soirée à plier son lingo et ses 
menus objets de toilette dans 
les tiroirs d'une commode.

Dès le lendemain, leur exis
tence à Asnières commença ain
si que Solange l’avait indiqué. 

Au bout de quelques jours, 
. Gabrielle se mit à Fouyrage 

presque joyeusement. Elle ne 
s'éiait certainement pas débar
rassée de toutes les tristes pen
sées qn’avait fait naître le souci 
de l’avenir ; mais elle se faisait 
violence pour le concentrer en 
elle et se montrer satisfaite et 

- heureuse. Sa reconnaissance 
envers Solange lui imposait ce 
généreux mensonge. En s’oc
cupant constamment elle trou
vait cependant le moyen de se 

. , distraire de ses noires appréhen
siens et d’adoucir ses amertu-

WRIGHT OU 

flON ET COM- 
E BOIS—Etude

imencements de 

l’Ottawa et sur 

rce de bois.—
nés.

- • Elle avait une activité éton
nante, un peu fiévreuse. So- 

» » lange était souvent obligée de 
* ’ modérer son ardeur. Evidem

ment l'i-itéiêt de Gabrielle n’en
trait pour rien dans cette grande 
sollicitude de Solange ; elle re
doutait qu’un cas imprévu ne 
vint au dernier moment après 
s’être donnée tant de peine, ré
duire à néant les projets de Blai
reau.

Solange sortait tous les jours
• peur aller aux provisions et fai

re les achats d’objets dont elle 
et Gabrielle avaient besoin ; nuis 
ses absences n'étaient jamais 
longues, encore avait-elle la pré
caution de fermer soigneuse

. ment la porte d’entrée du jardin. 
Quant à l’autre petite iiorte.dont 

- nous avons parlé, elle n’avait 
pas à craindre que Gabrielle 
prit la fuite, elle se mettait seu
lement en garde contre les évan- 
t m itie [d une visite indiscrète 
quelconque.

La jeune fille avait retrouvé 
S fS un repos relatif qu’elle devait à 

son isolement. Elle ne voulait 
voir personne et redoutait d’être! 
vue,'.«usai ne franchissait-elle 
jayaais le mur de clôture. Les 
vçfisms savaient que deux fem
mes habitaient la maison, mais

• aucun n’aurait pu dire si la com
pagne de Solange était jeune ou

A vieille, et qu’il eût epperçu seu- 
fll lement le haut de sa tête.
Il JBn dehors du temps qu’elle
■ consacrait au ménage et des
■ soins qu'elle donnait à la cuisine,
1 Çtsbrielle cousait, brodait, tyieo-

DE FER CANA- 

PACIFIQUE — 
40 pages—25 ets.

BNS-FRANÇAIS 
Discours pronon- 

le 4 octobre 1882.

se procurer ces 

faisant parvenir 

U du Canada
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Assortiment Complet

E. 6. UVBKBÜftE
No. 93 Rue , IDE AF.

30 mars 1883.

Poudres île Condition d'Hleiandt-
BOCI2U» POCIU«e

BT AUTRES

JlfiDtiCim CKLgBHKS
-POUR >88

dxevattnjK

Agent a Ottawa C. STltÀTtt)N.

oins des rues Dalhousie et Saint-Patrtch.
t VIS.—Les médecines ci-dessus, célu 
x bres dans tout le Canada pour leui 

efficacité ne se trouvent que chez M. (. 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les ;oatrefaçous.

T. ALEXANDER
J) Nov. 1881 U

PEUXLLETOIT

FAUTE ET CRIME

MEDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAÈVE-CHANTEAUDCHAS HWUilllV Granule» préparé» avec es Alcaloïdes ni ln< Produits chimique» Iw filas p ite. tell que : 
Aconitine, Strychnine, Hyosciamlne. Dig.talinc, Morphine, Quassine, Suliun de Caltinm, etc.

N o. 7 R U 73 EL U-1 N, f SEDLITZ-CHANTEAUDOTTAWA.

Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 
I.C SEUL JTZ-cm XTE.I i n est incontestablement le produit le plue beau 

et le plus ut lie de la pharmacie moderne; c’est un sel neutre 
tres-douce et d’une clllvai Ile certaine pour combattre ta Con 
tenir la fraîchi ur du sang.—Son emploi Journalier i 
aux Rhumatisants, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées .aux. 
Congestion» cérébrulus, aux Vertiges, Migraines ou sujettes aux Hémor- 
rhoïdes, Embarras gastriques, etc.

JVC. CH. CHAN 
est le seul Préparateur îles Vé

AGENT D’A iSURANCB
n Ri U, |

Cité et Distric. d’Ottawa.
sur la V I K et cnntr purgatif d’une saveur 

astipation et on tru
st surtout utile aux Goutteux,

COMPAGNIES REPRÉSENTÉES :

La Citizens, DK MOMRÉAL, 
La \o t ie:'r9 Go. ANGLAIS]*!, 
La Caledonian,
!j<i Phœ t f jc,

D, Pharmacien, Commandeur d'Isabelle la Catholique, 
rltablcs Médicament» dosimétrique».

Se méfier des Contrefaçons.
Dépôt Général : 5i, rue des Francs-Bourgeois, PARIS

i ni'poaiUirps à Québec: Dr Ed. MOROT & C'\ Pharmacien-Chimiste, 314, rue Saint-Jean.
'd >

do

Capital et liéunis
au delà de

m, 840,000,000
Le feu ' 

BR AV Ai S-
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies
orporées, achetées et vendues pour ur

gent et sur marge.

EMPRUNTS négocié? pour uarticuliers, 
Corporations M .niuinules et Scolaires, Fa- 
briq es 11 Eglises u des conditio 
avantageuses. Taux d:intérêt réduits:

ARGENT placé sur garanties ’e première 
classe.

LES capitalistes 
tage à corresp ndre

M. Chas Desiardins-
No. 7, Hue Elgin, Ottawa.

Marques < 
ristrés.

1er déc.

Le FER
LRA VAIS pL,,t.T‘

Le FER ...... .....................
BR A VAIS,. • ;

Pour lus meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez c::ez

McDOOOALL <£' GUZNEB
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

CROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin t!e la rue Duke,
4 11 M OI EUES. OTTAWA,

aiu’imo sav

i rn c ■' lu m<‘!Le FER n,
Bu A VAiS Et à MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL * CUZIlcR.

Le FER ne noircit Jamais 
les dents.

Un prospectus dfituillfi ne complique
cliwjue Ilucun.

v1 Ht Lus loi,les les brimes Pkror.iis.

trouveront leur avau-
31 octobre 1883. la

Pi ules de Noix Longues ComposéesLIRA VAIS
Re MotïlLF

Itawuvertr« en
de Commerce et Droits d’Auteur

enreg

son certa 
toutes les aflei» 
lions bilieuse?, 
tor pour du fob, 
maux de téV, 
in di ges lions 

/%> étourdissements 
—f*r-3 «-t de toutes «s 
lu mauvais fonctionne

nFSirop des [niants do üi God ire
JO* SElTliC.iL 

înt epreneur rie Pompes Fun ks MicALi-
Ce sirop est prépa 
rée avec l’apprnhn

y A /.’V''îfr'é giv de M mit rca
JLü - l1' ulté du Mù'ietJhwWftk.’] « • du rtfmvvrs'-» 

jV: v-fc ,j„ Collège Vieil»

fety bu sirop des et- 
i *ant.^est -upuni1'.

-uL'&W/ à toute» l< s l'i'ui m 
raUuiid ni I mail’.

pour conserver la santé le 
:l peut être donné aveu la p: 

grandetiOrrfiunce aux-entants dans le.-' '* 
suivants: Colique. Diarrhée, Ihssuuiuii 
Dentition douloureuse, iiujotimiu,
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sntui* du Du Godkiuii: < 
n’eu itchulez point d autre 

En vente par tout le Canada et te. Eta

«er ; et ■.'(U ~tna
U IJ I ; 1» t I, Il 4» U S 1 K,

OTTAWA,
A VèlaUlissemcnl le ,ilus grand il h 

pl s complet de la province 
a’Ontario.

malais■es causes par 
lu l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandées 
comme étant un des plus sûr» et des plus 
efficaces remèdes contre les maladies pli ■ 
haut mentionnées.# Elles 
pas de mercure ni aucune 
lions. Tout en étant un puissant 
pouvant être administré dans 
quel cas, elles

con t luionenr 
prépara» 
mrgatii, 
nipom 

:uno de

enfant!

de**
. étant un | 
administré

substances délibères «jui pour 
dru préju liciatdes à la santé d

Æ
Le seul établissement du ce genre 

la ville, où vous pouvez vous 
urer tous ce qui e»t nécessaire 
le dûcovd des chauib.es funèbres 

Les pul’don nus. Uuu nu ni 
mandes nu moins DEUX 
avant le dè|airt du 
tenu peuvent avoir contiauce qu’elles 
seront servies il point.

Un barbier de pfuüiiè 
engagï poi 

WaS1' < >u 
tieuucal la

nnent auccou lie

de famille 
enfants ; Les Vil 

dk McGalh. sort
personnes figé 

Noix Lu iii’Urt Comcomi
ées avec soin, avec un ex irai
, tiré de la noix longue et eo_____

n vit u" hui res principes végétaux, de me* 
niéiv A lus placer au premier rang parti I 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré- 
s- ni ulfui tus au publie

B. K McGALK, Chimiste, 
Montréal

leur coiu- 
liEUUr.ïj 

train ou du ba- iircpar
imblr.él’on >

d"

re classe est 
_ .Age des demandes, 

peut s’adr. ssci chez M. 
u lit comme le

ur 1 usa

1»HIX. 2Ô < ls. u itom n.LK, 
beat propriétaire.

L E. McGawE, Gttimis’u
1883

I

AVh V l Fl ilüt HSMACHINES A COUDÎU 18S3.

Lu plus grand assortiment de Macliiur 
1 Coudre des
M1I1JU.LJ6E& * 4 ilflUFt
et aux conditions les plus. m. 'l-s, eompr»
riant <|M»ur ii-ngf •• e*«iqm
Itujrnl, WIImiii, Metoul, Hcwl, Him 

zvr. New Sien ni, ..1 lie,
Whbelerel Wllm •«. 

(Machines à Cou lie pour .'abrique) 
Wanzur i> êl F.

Sinerei de Wil :D No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

le lii cire et avec le brai dur.

Machines de Jones à rapiécer pour e-
i&uncanib de cliaussuie».

l liiE l li’.Uii'iM. 1 Ne i a-si.'Z jamais lev ni l’ùiiib ibemeitt de

i. A. LA-ONDEPaul T. C. Dumais, Ary 
vmcc du Québec t*i de la

«ent ur «le la 
Vuissancv

un bureau à Hull, sur le clic."' ’ 
Gatineau, à la disposition de» colons e» 
général

12 Novembre 1883

» m- e lr r voir !•■ map <pi < asso-rliment 
de T I» »<•'. Nac 
i e-
muniteii’autres biut-i-o 1 nguen 
rer, le tout >e vend mt à très I»um prix.

i ' »mic Uiga* 
1* rl**> Plpe-s
tu de lu • me, oiu-l qu’un 

énumô-J. A. PeiliMILLK.
BO CHER,

Etal Ne 14,11arcliéliy,!!fla\Vii
N’oublie^ p»H <i ie vous trouveres

tout cel l au

No. 457, Rue SUSSEX-R. W. MARTI N Fit eigiiv <l<‘ l i Pipv Turque*A toujours à son Etal un assortiment 
complet de

36. Rne Rideau.

8ÜÉ10 Sent. 1883 la

Vinndfs de premier Choix
A WHOLESOME CURATIVE. © aTelles que BŒUF.

AIUUTUN. SNEEDEk) US VEAU.

Every Family. AGNEAU,
LARD SALE,

LARD FRAIS, SAUCISSE.-, nv.. etc.,
Ba.si i ils Cîrenage, Po:t o’Esqalmait.

COLOMBIE > RIT A NNIQUE.F TJ ELEGANT AND RE 
t F 'rMirif- FRtjlT LXJ/,---fiNt/ri rnH-iALi-tijiinK-

A X t^Arj-SUPEniORTOFILL:
Q * Jtiutl all other system

regulating medicines 
f*i THE IiOflE 18 8MALLÈf TH K" ATTION 'PROMPT 
* THETA6TE DELimCS 

l ed tes ana enuarer

h ht o' /' icmpt.i /- /-•-

HgjTUne visite est sollicitée. 
Ottawa, 28 mais 1883

La date donnée pour l’inspection «dei 
ut devis pour la construction et 
munt du Bassin de Carénage au 
K'cpiimalt, Colombie Britanni uc, 

ut fixée à Jeudi le 17ème jour-dé 
inclusivement, et celle 

remise à

l’achève 
! Purt d’ 
i ut changée 
Janvier -IA: 11 de J. B. Bvrlritmi ocnaui,
per re ’evoir lus soumissions est 
vendredi u 29ufne jour de Février. 

Par ordre.Ci 11ke it.
-lvmuSksb: A OUVERT F. H. ENNIS,

Sécrétait».
SOLD

UUE ECOLE PRIVÉE, Ministère des Travaux Publics, ) 
Ottawa, 30 Duc., 1883. fA. PHILIPPE E, l’AXET, L B. Dans l’ancien magasin de M. A. D. Richard, 

COIN DES HUES DE

L’EGLISE LT CUMBERLAND.
Elle enseigne le FRANÇAIS et VAN

GLAIS et tient aussi une

SoUiciUur,-PtwuFeur, Notaire 1 etc -Faite» «e la fALfit
Kl A. CVt la meilleure pwu» 
iiia<lc C4»utre la chute 4ea 
cheveux et la Calvitie. JBn 
vente chez C. O. DACIEB» 
Pharmacien, rue 81

BLHHtXC :

Coin îles Rues RIDEAU FT SUSSEX,
OTTAWA.

Sntrée: sur la rue Snssex. 
le# jvu im

ECOLE DO SOIR.
I» Ottawa, 11 Oct IBM

CA FAIT DC H1KX
D-puis que nous annonçons dans lé
Can .da " nous avons ie plaisir du vo r 

piusii’ttrs ] ersonnns qui aehèt-nt d- s f»tv- 
■leteiies et qui se «lisant t lus que sati-faiies 
de nos prix et des qualités que nous of
frons En elfet il est reconnu anj1 urd’hui 
que no s avons le plus grand assortiment 
ie- meilleurs g. ùts, et le plus beau choix 
en fut de pe 1 terns qui ne se soil jama s 
vu à Montréal ; nos prix sont plus basqu*» 
p rt« ut ailleurs.

N vire assortimeut est sans égal dans !a 
Puissance.

Noire uvrage est de prem ère classe !
Nos 1 utrons sont ce qu’il y a de plus 

nouveaux.
C'e't une économie ! une véritable éc«i- 

tomie d’aller à Montréal, pour voir 1 -
rand établissement de dis Uesjaid »- 

v G:e., on y voit les lourrures les plus ri« lies 
il â des prix qui font acheter les gens mal-

Po r vos capots, m ni eaux, casques et 
m,mthons, après avoir vu partout, allez 
au g ran i magasin de

CHS. m SlARlMXSetCie .
637, rue bte-Gathenne, Montréal, 

à l’enseigne des 3 < lievrvux.

AU CL£RG;
0TT1W1 YLÎÎm WORKS
Toute espèces d’ornements d’église, tels que
vases.

CALICES,
PA TESES,

CIBOIRES,
G R UC ipIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,
-ENCENSOIRS 

CHANDELIERS,
Et autres ornements d’antels.

>'alfcen < t Ciboires d’rés n» 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. Q ARROW
170, UUU etPJUKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

£i. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

m'ARGENT A PRETER -*m
Ottawa, 3 janvier 1883.

'v4.SK.

ilm

iibliotltèqu • du Parl-mtnt
AVIS

Les personnes qui ont t n leur possession des

LIVRES
de la Bibliothèque du Parlement sont priées 
de les rendre sans délai.

11 ne sera point prêté de livres depuis le 
24 de ce mois jus«^u à nouvel ordre.

ALPHEÜS TODD,
Bibliothécaire.

Ottawa, 21 Déc. 1883. 3in

Hiilhrt et A chmnbauit,
PEISTKEH, i I PISSIEU.s 

ET DÉCOH A EÜBS,

Uo. 117, Rue St-André,
OTTAW A.

Ouvrages de toute sort,- laits à ordre dans 
le plus court délai avec éié 
titude. Tout ouvrage ga 

Une visite est solbicitée 
Juin 1883

egance et promp-
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!JE CANADA. 7 Janvier 1883 6e année

"dinitTebixe6 !™s 5 AfilillllLliSAVIS

fjes avis de naissances, décès, 
et mariages doivent être invariable
ment payés d’avance. Qu’on ne 
l’oublie pas. Il nous est impossible 
d’ouvrir des comptes pour des mon
tants aussi minimes.

tourg les arrestations en masse re- 
l Hivernent au dernier mêlait corn 
mis par les nihilistes.

Dublin, 5 — Les Orangistes er 
Irlande sont décidés à disperser les 
assemblées convoquées par le parti 
national irlandais.

BÉ&üiâx
CHEMIN DK FEfi

“MAADA JTfcMTII!”

TAPIS» TAPIS fie.
1S0NM TiPiS

A BON N KM E

Présents de Noël î
CHOISISS : Z

Payable d'avance, par an 
do quaire 
do un mo 

Edt. Hebdomanaire, par i

- -V4Î

ASTÎ-D PHTliERITIQBK
D’OTTAWA.

Spécifique contre ta Diphthérie et au ; 
1res maux de g< rrjr. guérissant 

Consomvsion. Bronchites et 
Rhumes.
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CUEILLETTES ÜU REPORTER (J i Svl île l liambti* I 
; à «•UtiviiVr.
Cil » 11 •
Uu<‘ '-î liutliu 
M'*h' I-a :•• >ur :

I,» Vnlerl»
l i ■•.■lit. .'retorts, Rideaux, Ar i .Voilà aujourd’hui trois jours que 

nous avons un froid piquant et 
persistant.

L’ouverture des classes dans les 
différentes écoles catholiques de la 
ville aura lieu demain.

Cette pommade nouvelle fai; pousser 
les cheveux sur les crânes les plus légar- 
nls. Que l’on en juge par le certificat 
suivant :

VOIE i a ru s COURTEpm. l_ i- ' :•
Mtlo:i.' ,1 in in -I
o. ri,,.,,, ..

Go. mi lx'-- l’ôl<'«. Giim l u e- 
ei >ieiihUMie lor le >o. t<*. i:.\. ü bix ravages de cette maladie terrible et Tub

tée incivable, on a trouvé un remède * :........
jatrms failli. J/cxpéiieiice de pais C» 
années de succès cône anta. ci des l'u 

.isos à l'inv

tm S. LACERTE.
Lévis, IVQ. i

Au I" , OTTAWA ET tlOMREAL
le dix

à la Saint-Thomas d’Alfreo,
-Comté de Prescott.

Je soussigné certifie que la pi rmnadt- 
üaleria a fait pousser des eheve.x sur 
ma tôle chauve \ l’âge de quarante-trois 
ans. Elle est très recommandable.

ARTHUR CHOLETTli, 
Cultivateur.
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Vii • i ! • - • pour b i-
IflAiSllN OE T6PI5 D’OTTAWA,

148 K ne M*AliU>.

SHOOLBRED et Cie.

El luit-» ll‘> |HHill> à 1*4*51-I "ll'l .i lUl.VilV
i fil'l Cil- 1 i *» H-• i .

I1CS *' ‘i « :i i:«,'é.
liim D.toii.ane. * , _ .id.-roV\

i Un i vi, banc pour,!' i u rv
fftl»’ vi è ;«

, ........ . Ci:....... . |V ,....... . V:,
Ull ! pèip Xnvl. lii' tti r i lio'.loit" fl

ceniai-ies do ccr.jfiiats aureasca 
leur par des i>ei*G:ines notables 

foi aUesieiu l'efli.acitô Tiai C 11 A N t. i M 1. .\ . D'il 1-: U P. E.■ i"Il y a présentement beaucoup de 
dans les hôtels de la

name de ce «euiède. 
laveulo et pic •. c ■•il- diiui'1 CO>VOJ8 A PASSAGERSvoyageurs

basse-ville. LE CAi4la iOttawa, 17 Die lSb.'l. ' I ■
Tou - I c.~ -loursI ti^i in /. m r i ou» niviiivLe nojveau bureau des écoles 

se réun'ra, demain soir àSERVICE TELEGRAPHIQUE En vente chez G. O. Dacier, rue ‘ ussex, 
chez E. 1). Martin, rue Rideau, et chez 
tous les pharmaciens

MAGASIN PALMS DE MEUBLES,
38 IU K ItlDlvU .

AMERS CANADIENS DU TRESOR DES 
DIPHTHIQUES, preoarca aub-»i par le 
meme, en vente chez les pharmaciens et en 
dépôt chez

séparées
huit heures, à l’hôtel de ville. CHARS PULLMAN.

Ottawa et Hull,CANADA i:.......i--Ottawa, 15 mars 1883 
Je certifie que depuis deux ans n.e* 

cheveux tombaient beaucoup et qu’apté* 
que j’eusse fait usage de la pommad 
VALERIA trois fois mes cheveux ont cesst 
de tomber

JACOB EKRATTQuébec, 5—M. le Dr Verge et M. 
Tarte, rédacteur du Canadien, mit 
douné ieur démission comma moi 
bres du cercle catholique.

Saint Jean, N. B, 5 — Thomas 
Temple ex shérif, a été choisi par 
la convention comme le candidat 
libérai conservateur pour le comté 
de York, rendu vacant par la mort 
de M. Rickard.

Québec, 5—La cour d’appel vient 
de donner gain de cause aux cul 
tivataurs qui avaient consenti «les 
billets an fameux Mahan, de Mont- 
jéal, manufacturier d’instruments 
agricoles et qui ne les avait jamais 
livrés.

Le comte et la comtesse de Ses 
Maisons sont attendus ici au com 
mencement de février.

Montréal, 5—L’eau a continué à 
baisser et tout danger est mainte 
naut disparu.

Deux cent soixante édifices ont 
été construits ici dans le cours de 
l’année dernière. Sur ce nombre 
il y a quatre églises, huit manul'ac 
tures, vingt trois magasins et deux 
usines pour la préparation du bois.

On duit construire dans le village 
Sainte Cuncgonde, prés Montréal, 
une église catholique romaine 
qui coûtera $G0,UU0.

Québec, 5—M. Casgrain, député 
de flslel, écrit en ce moment la 
vie de l’honorable Luc Lulellier de 
Saint Just.

Le major Taschereau, autrefois 
été nommé 

district mili-

ELZEAli 4L4IUI ,
71 Rqe lîolton, Ottawa.de la batterie B, a 

major de brigade du 
taire No. 7.

COUR
1 r»y, v g Niy, et Xcw-17 octobre 1S834 janvier 1884.

SPAUCINENOUVELLE MANUFACTURE La cour d'appel 
suivie des contest; 
de Victoria Sud, I 
Est, Lennox et M 
législature locale-

- :. Ir- trains cir-A n ir i * l - "-il X'iv. 
vu ervm e- nmii! n:ii 1
Pnrl tni il'on.inii.

H.«m a.m.
4.<tO i».m.

L. BELANGER,M. M. D. Dimnock, secrétoire de 
l'exposition des pêcheries canadien- 

est de retour d’Angleterre, à

meilleures prci t 
rations offertes jusqr • 
au public, pour lo soûl* 
ment immédiat et la c 
riaon de la Tuux, du fîlum 4 
de la Bronchite, de C r 
rouement, de la Crom-v 
de toutes !t*4 maladies 
Gorge et des Po 

A vendre
B. E.”

Une desPhotographe. g i.IOIJT Bill Ejj â lliiiiliviil,
"... ;i.m.

ÎS.VM) i».m.Saint-Thomas d'A’fred,-
19 janvier 1883.

lies
Ottawa. Etablie à Ottawa, en i 

i agasin U horlogerie de M
Nu. ,'ifî) rue Sim-ex.

IfOl'VKT cxeeuiera sous le 
pi,3 nui vl iii"iv i ou î c eomiiiiiiiUc telle que 
Bague*, liuuvle* <1 Oreilles. Anneaux. 
Epingle** (’lin ne», C'

Tout ouvrage gain 
Une visite est sollicitée.

haul de 
. S. Lauorle,Je certifie que la Valeria m’a été trèi 

utile en arrêtant la chute de mes cheveu» 
et en faisant pousser sur la partie chauv- 
des cheveux assez longs mais clairs. Jt 
dois faire observer que je n’ai emploi* 
qu’une boite de La Valeria. Je suis Igt 
de soixante-quatre ans.

l»r*t «•** Mo«lreal. 
S. 15 a.in.
•!.::« |i.m.

T - il - !<•■: viii.Viil'i : pii--"

Air. à Oilnn 
l'-’.'ll» ti-m.Madame Vover, qui tenait une 

maison de pension sur la rue Gar 
neau, à Québec, est morte subite 
meut, samedi dernier.

La banque de la Nouvelle Ecosse 
et la banque des marchands d’Ha
lifax donnent avis d’un dividende 
annuel de 4 pour cent.

Le jugement dans la contestation 
de l’élection de Welland qui de
vait être rendu samedi, à Toronto, 
ne sera rendu que samedi pro
chain.

La route allant du comté de 
Gloucester au chemin de Russell, 
sixième concession, est encomb ée 
de neige. La circulation est inter
rompue.

«

uzvr.* s« ivml nt direo- 
111.•.. .■• n- l'Ii.i i.cmeni de churl 
iicv il iniiieiit <1 ;-iua leâ
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1 Son Excellence 
général et Lady 
tent ce soir pour 
conseil de vil lu et 
vent leur faire une 
tion.

uîe
McGaLe,"oix en ui cl vu argviit. 

mi cl à liés bas prix. Uhimisv
M outré* à 8 heures du 

Vuivau avec ie

Toronto 
d u t'

ai aver l—xj)iesdde 
r !-■ \ i n,mil Venir.'ll a-rivaul à 
ns ù 10. 10

mutin sv i.o vmd -.n 
train dire» ■ 

nions i n 11
P X. BOUGIE lo.m:i" vfC. H. DOUCET, -liaiii

I.v i l'aiii pai 'U.ilcAVIS Propriétaire tit'Vil 1..» p.iil.
Iluiinv ■ iOttawa, 18 Déc. 1883 • à MEat donné par le présent que j’ai vendu 

aujourd’hui à R. A. Starrs et Cie., le maga
sin d’épiceries que je possédais sur la rue 
Clarence, dans la ville d’Ottawa, avec tous 
les crédits de ce magasin. Je désire remer
cier mes anciennes pratiques pour le géné
reux patronage qu’elles m’ont accordé d 
le passé.

St-AI m*Chemin de Fer Canadien du Pacifique igton u. 10 
. W Into River
uni Da.

u.m . Munii-' llier I."1 n 
Juii'-iiun n.m.. <
'liiuvlivsivr 11 a.m'.

Les ,t vocals de > 
demandé, hier, au 
tendre la cause d< 
testée de Jacques-! 
la prochaine sessio 
ture. Son bonne u 
ville a pris la chos

• «isbu.'t c;.."i5 a.m VISION DK l/KST. 
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de Boston ci New-Vm u x .i. ."Spinig- 
ia l 'ivx i I à 7.00 p.m.. 
m. et X'ew-Voik à 

•!.. «) n.m.; ai ivuiit a Mouti'éal à 8.2ô du
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X"n'i l'.- l.b i v è "A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 

les trains voyageront lous les jours (di
manches exceptés) comme suit ;
Depart de la Roi nie Lévis...
Arrivée à la Rivière du Loup......12 55 p. m,

Trois Pistoles
Rimouslh........
Campbellton-
Da'housie........
Bathurst
Newcastle.........
Moncton......... «
Saint Jean.........
Halifax................

Le train se race rde à “la Courbe 
des Chaudière’’r x t-c lé train du Grand- 
Tronc ipiitun Montreal à IU p. m

Les iru'iis d'Halifax et Saint-Jean se 
endeni à xlesltnation le dimanche.

Les trains quittant Halifax à *145 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montreal ù 6 U5 a. m.en se 'accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Gran- 
l'ro iC ù U.23 p. m., restent à Campbeliior 
le dimanche,

Le char Pul man qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se ren*i 
iire«'temeni à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et- le samedi se rend a 
Su ml-J eau.

Pour billets et tout arrangement cou 
cernant le Iret et les passag r», s'adresser!

R. C. W. MacCUAIÜ.

faisons aujourd’hui connaître au 
public que nous avons acheté le grand fonds 
d’épiceries et de liqueurs de M. Michel 
Starrs, doat nous continuerons le commerce 
& son ancien poste, sur le côté nord da^la 

Clarence, en face du marché By. Nous 
aurons toujours un assortiment complet des 
meilleures épiceries, et nos conditions de 
vente sont des plus avantageuses.

R. A. STARRS, 
JOSEPH BROÜSSEAÜ.

NoUc8.
M. Francis Smit 

gouvernement su 
ch-min de fer du 
dieu, qui s’étend d 
à Port Moody d; 
Britannique, rupp 
construit 140 mille 
dernier sans 
port*.

Ain>.—Four le mal de dents, les 
brulure a ies coupures et le rhuma- 

-vvez vous du Pain Killer 
Voyez l’annonce dans

XIKHÆÆ: CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET r.ATI.S NEUFS EN ACIER

8.10 a. m.

Usine, t 
de Davis, 
une autre colonne.

.......... 2 05 p. m.

.......... 3.49 p. m.

........ 8 35 p. m.
........... 9 15 ji. m.

••«•««««... 11,17 p. m. 
...... t'*.52 p. m
...... 4.00 a. m.
....... 7.30 a. m.
........12.45 a. m.

do
Les trams ciivUleni d’ai rès i r le l.»» 

d'heures suivante (3 .minutés en uv.i i •• 
-uv l'heure d'Oitawa.

do

I
hnnee?>t de 

lr;« ' extra et sans que

T.i'sr»e8:'K rs iMiur l«i Sml f l'c. f <• 
li i-8 à la g.-rc huiiini' if me < vnindo

do
ixc est cdo ■ pour n'nnporie <iuel en-1 ;r; IdoCOUR DE POLICEEFATS-ITN<S

Ottawa, 3 déc. 1883. la v< Mil i< rf tom :mirc r-ixriafnement pen- 
.2 w u «'•; pu1' • i* nix b.irviiux -lu «•nmil I rono 

.«•-lui k**. ci . u d1 - de» hillcM, me Elgin.
.r il*'-1 -ai t vi l iu-.ixvu d"< Liaina sont 

i"_lé< il'apvvii I bviire d i T..une méridien 
1 biquellv est vu avanvede nuis mi utiles avec 

l'heure d'Uttaxva.
D. V. LiNSLEY,

Gérant.

do TAULSAU DES MRS.
H |WNew-York, 5 jan.—Une dépêche 

de Washington au Sun dit : Les 
troubles dans les îhs .hawaïennes 
pourraient bien avoir pour résultat 
l’accession au trôn^ de la re ne 
Emma, veuve de Kamchamnena 
IV et fil je du Dr Hooke, citoyen 
anglais distingué. Les troubles sont 
sur/enus à l’occasion de l’emprunt 
d'un million contracté par le roi 
Kalkakua.

Weilsville, O., 5 — La résidence 
de Milton Highland, a Mechanics 
town, est devenue la proie de;- 
flammes de bonnè heure, hier 
matin.

Ses enfants Grace et Mollie oui 
péri. Avant de se retirer pour la 
nuit, quelqu’un étendit du linge 
devant un feu de grille et ce linge 
ayant pris feu, fut la cause lu dé
sastre.

Vers 2 heures, l’ainée t filles 
fut év'.lilée par un crama , ent, et 
voyam. la chambre pleine ■> ornée, 
elle fit d’h émiques efforts : )nr se 
rendre à la chambre d • sv murs, 
mais elle n’y pu parvenir. Couver 
te de b.ûlures elle sauta pur une 
fenêtre et parvint à éveiller les 
membres de la famille, j .sie à 
temps pour les empêcher de périr. 
Le père était absent.

do i ^ coi£'luVIEUX DE 54 AÇT8l Présidence du juge ü’Gara 1
Ottawa, 7 Jan. 18f3.

J. B. Faquette, assaut, deux mois de
prison.

Annie Parker, pour injures proférées ; 
Marguerite Currier et Vitaline Boyer, 
pour tapage permis dans leur maison, 
cause remi-e au 10 courant.

Robert McGibney, Albert Hunter et 
Wm Maloney, vol de confiseries, cause 
ajournée à jeudi.

A

•I ;:«)

8 00 

8 45 

U iù

■1 Quitte Ottawa ... 8 15

Arr. à Montréal... 1 - 4 » 

Quitte Moutr-a'. ï vo 

Arrive à Ottawa. 11 30

L Klixib Les journaux dt 
la question de con 
sur le fleuve Sain 
relier iTotercoloui 
fer du Nord. Sur 
raient non-seulea 
de ces deux cheini 
encoie ceux de Q' 
chemin de fer du 
du chemin oroj t£ 
et Charlevoix.

5ti

4 30 E. C. WINNIE.
Age.ii cru. dr< vassagers. 

(fîtawn, 1U Xuv. l.-s :.
V-

Végétal Balsamique I U 00

SUR CETTE ROUTE SE DEROULE
LEN. H. DOWNS GRAND PANORAMA OU CANADA.

équipée avec les meilleurs wagons 
passagers ,du monde, et les plus 

tiches chais palais 
l'Amérique.

*Kn connection à

Elle estDECES.
Vendredi aprèa-mid à Québec, à 54 hrs, 

est lécédée subitement, à l’âge de 67 ans, 
Louise Tétieau, épouse de M. Laurent Voy- 
er, maître boulanger.

A St-Lazare, Bellechasse, le 2 du courant, 
à l'âfe de 24 ans Madam«' DeLiru-- Eladie 
Breton, épouse de M. George Fradet.

A Québec, le 5, sieur Joseph Delisle, à 
l’ège ..e 63 ans. Se. funérailles oint eu lieu 
à tiaint-Sa tveur.

Le Ré - érend Auguste Ladrière, c :ré de 
Notre Dame du Sacre Cœur, c .mté de Ri- 
mou-fli, ie 4 du courant. Il était âgé de 67

A subi une épreuve de CINQUANTE 
QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre lesj

Rhume*, la Toux, la Coque» 
tache et toute* le-» maladie» 

de» Poumon».

(heitiiii de fer du iWd
Mon*real avec les l«a1n* j

de eheiâiiis de l, r «*t les vap-'urs *ou ^
Qu'-beu, Haiilax. Sauii-Jeu.i. Bo-to.i, «lî heplembre 1.S83,

Les train» ; r u i ront comme su v:

A PARTIR DR

et tout le points dans la Nouveil" 
Angleterre.

D. POTTINGER,
Surmten-lunt général, 

Ottawa. 19 Déc 1882
Une exposition 

avoir lieu, celte 
bourg. Le monde 
part. Le Journal t 
que la province de 
gligera pas cette o 
connaître et valoii 
grandes sonr« es de 
et iimentionne le 
rable M. Lynch 
la province à cette

PRIX
25 cts. et 61.00 la Bouteille. la ’Mixt»'. ValK l'xpretsLes trains pour L’OUEST quitteront Ott wa

LOI u.uj.—Tvai « mixte pour Lluik l.'iv- 
Pembroke et ies points lo :aux 
de l’ouest.

10.45 a.m-Train express direct pourPmh 
Brockxii e*, Toronlo, D -rot. 
tilih ago el tous les points u 
l'ouest via. chemin Uu Grun i y ,. |,e.* no 
Tronc. Montré.

12 20 p*.m— Express pour Pembroke, Noilh ' | ,
Bh> et • ous les points «« j * Mwiurêal.... 
haut Ottawa. t (» part do

4.20 p.m —T iu.jis express de l’après-midi, i xilnlr„ni n
pour Almu.te, Renfrew, Pem | hl pv|,x j i 
broke et tout s les station' i i- : ÿâlois ! 
tennudiaires, fais.mt conuectiim i , ".*""2" i
à la jo ctiou de Carlelon ax-'c : ' ue |
le trains elxiepe r B-ocLv.lk |C|................... s.îOn.m
«i lés bUmonsiniermedlui,t-s. lh.|lal.t lle Sl.

10.30 il.™. —Ira n eipreas Ou so n, uni, ,.|,v J..Va'ol
les jours, y comf ris le dimu icu^, ! 0Ur Moutival 5.00 a.m .................L
avec char dortoir, pour 1 erth.
Broekville, Toronlo, Deiroi. Modréal"
Chicago et tout les points de 
l’ouest.

Pour les bill' ts, le prix du'passage, l^s 
siège dans le char-salon, la taule dis 
heures et autres informations concerna it 
les passagers, s'adresser au bureau d;s 
billets.

’ i D-'pari <le 
j Moniréa! 1*0,111
! Qiwbec.......
! A ' ivce à Qu-

. D- i*a ri de

VENDU PARTOUT, et par
C. O. DACIER, Ottawa, iî.iiif p.m .0.00p.tr

| u.îiO .ir. 6.30 a,m
lanli ma1

Lit Valeria

' 9.15 a.m iO.OOp.m 

4 05 p.m 6.30 a.ui
MARCHE d’OTUWÂ Milbury, E. U , 23 Déc. 1882.

Je, soussigné, certifie par la présente^ce 
(ui suit

L'an
tuile u’occupations et d’études plus ou 
noins sérieuses, je me vis petit à petit 
levenir chiuve ; en quelques semaines je 
erdis tous mes cheveux du sommet de la 
ôte. Je fis alors part de mon malheur 

1 mon cousin, qui m’expédia deux 
toiles d’une pommade inventée par lui et 

appelée La Valéria.
En lisant la prescription, je le dis. je 

m’amusai un peu, car, je l’avoue, 
trouvai un peu curieuse et encore plus 
iouloureuse. N’importe, le .désir de ra
voir ma chevelure me fit la re l’essai de 
La Valéria. Quelle ne fût pas ma sur
prise, a] rès trois ou quatre semaines de 
voir comme une forêt de petits cheveux 
couvrir toute la surface chauve de ma 
tête 1 Je redoublai d’efforts et aussi de 
conûince et de ponctualité, et cinq mois 
après, à mon grand étonnement et celui 
le mes amis, j’avais, smon tout, au moins 
en grande partie ma chevelure d'autrefois.

C’est donc avec connaissance de cause 
jue je recommande à tous ceux qui 
comme moi ont eu le malheur de perdre 
leurs cheveux, la plus utilé et la meil
leure de toutes les pommades, La Valeria 

L. P. CHAMPAGNE.
En vente chez C. O. Dacier, rue Sussex, 

E. D. Martin, rue Rideau, et chez tous les 
pharmaciens.

IFARINES
Farine forte de boulangers,

par baril..................................$ 6 09 à 6 50
Farine extra............................... 6 00 à 6 25
Farine de -arrasin................. - 4 50 à 4 75
Farine d’avoine....*.............* 4 00 à 5 00
Farine de blé-d’inde............ .. 4 00 â 4 25

GRAINS
’lé du printemps le minot».. 118 à 1 22 

1 28 â 1 30 
3d à 42 
65 à 70 
85 à 90 
70 à 75 
60 à 65 
65 à 70 
75 à 80

mil huit cent quatre-vingt-un, par LA
5.15 p.mEUROPE

L’INST R UGT 10Paris, 5 — Plusieurs journaux 
parlent d’un accident de cha-se qui 
serait arrivé à M. de Cassagnac.

M. de Cassagn ic a reçu un coup 
de fusil qui Ta couvert de plomb el 
qui l’a enveloppé tout entier.

11 a ' té atteint principaleinen' 
da s la ligure, dans le ventre el 
un peu paitout.

C’est un miracle s’il n’a pas perdu 
l’œil droit, un plomb ayant coupé 
ia paupière dans toute at longueur 

Rome, 5—1^ Pape a reçu 
lettre .u menaçant de mort s’il n 
prenait pas parti avec Vlrlandt 
dans sou ccnitlit avec l’Angle-iirn 

Les restes de Victor Emmanue 
ont été transportés aujourd'hui di 
l’endroit où ils reposaient tempo 
raireraent, dans la chapelle qui a 
été préparée à cet effet dans le Pan 
théon.

■ Berlin, 5—Il est fortement ques 
tiou du rappel prochain des odieu 
ses lois de mai qui out fait tant de 
mal au catholicisme.

Londres, 5—M. Errington, de I. 
part du gouvernement anglais u 
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BUREAU GENER 4L: Québec.
BUREAU DES BILLETS: Nos. Î4»

Rue Saint-Jacques, et à l’hôtel Windsor,
Mon1 real.

QUEBEC : V.s-à-vis l’hôtel Saint-Louis.
A. DAVIS,

POMMADE
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OBO. W. HI&BAR.-), 
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ARCHER BAKER
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Madrid, 5—La nouvelle conven 

tion commerciale entre l’Espagu 
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